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Cher journal,



Mélomane de catégorie moyenne, en ce moment légèrement désargenté - donc dans l'impossibilité d'investir dans des CD et autres morceaux numériques - je me refuse catégoriquement à succomber aux sirènes du téléchargement illégal, non par peur du gendarme Hadopi (je ne suis pas connecté à la toile) mais par principe. Je me dis donc qu'un petit tour sur le Web me permettrait de faire mes courses acoustiques et de satisfaire mon penchant pour la musique, toute la musique. Je me rabats donc sur la musique dite libre et/ou gratuite.

Je suis souvent tombé sur des perles, par exemple le Fulda Symphonic Orchestra pour la musique classique et baroque (sous licence Open Audio License) ou le groupe de Death Metal Al Azred, Mais j'avoue parcourir le catalogue de Jamendo est assez chronophage et ne permet pas toujours de trouver casque à ses oreilles. La raison est simple : l'embarras du choix.



Vous allez me dire :« mais il y a les notes des auditeurs, le classement des téléchargements, etc, etc. » sauf que cela ne reflète aucunement la qualité des morceaux car beaucoup d'artistes en bas de la liste n'ont tout simplement pas eu la chance d'être écoutés par un nombre suffisant d'auditeurs alors qu'ils font de la musique de qualité. Mais justement, me direz-vous, qu'entends-tu par musique de qualité ?



Pour moi, il y a deux types de qualités pour la musique :

- la qualité sonore

- la qualité mélodique



La qualité sonore comprend la qualité acoustique d'enregistrement, la bonne harmonisation des instruments et des volumes, les effets sonores, etc. Ce critère est plus ou moins objectif car il reflète une certaine maîtrise technique de l'enregistrement et de la production.



La qualité mélodique, quant à elle, est presque purement subjective, car mis à part les fausses notes et les accords mal accordés (les musiciens voudront bien excuser mon inculture dans ce domaine), personne ne peut dire pourquoi tel mélodie plaît et une autre pas.



Les sociétés de production font quand même un formidable travail de filtrage et de perfectionnement des musiques qu'elles produisent et/ou commercialisent, même si ; en même temps ; elles contribuent à l'uniformisation des goûts musicaux. Cette uniformisation est peut-être voulue pour des raisons d'économie d'échelle, mais elle pourrait très bien être un simple  effet secondaire dû au filtrage et au fait de retravailler les morceaux, souvent par les même grosses pointures de la production.



Sans forcément atteindre le niveau des professionnels et peut-être commettre les mêmes erreurs d'uniformisation des goût, on pourrait réfléchir à un moyen d'aider et les artistes à mettre en valeur leurs créations et les mélomanes à assouvir leur soif de belles mélodies sans pour autant qu'ils passent des siècles à trouver l'oiseau rare. Cela permettrait de faire sortir du lot les artistes libres qui en font plus que les autres ou qui sont simplement plus doués.



Pour trouver un tel moyen j'ai suivi la procédure : plisser les yeux, contracter les muscles de son corps et réfléchir très fort ... en vain, ou presque (cela a eu pour effet de déclencher en moi des mouvements du gros intestin ainsi que des mouvement rapide quasi-involontaires de mes jambes qui entraînèrent le reste de mon corps vers les toilettes les plus proches.)



Alors toi, cher journal, oui toi qui est une conscience collective capable de produire des tempêtes de cerveau à même de balayer l'hégémonie des majors et du pair-à-pair, peux-tu faire quelque chose pour nous ?
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